
Conférences de Carême 2024 du cardinal Jean-Marc Aveline 

 

« Et vous, qui dites-vous que je suis ? » (Mt 16, 15) 

Méditations sur le Christ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Première conférence 

 

L’Ami 

Il a pris chair de notre chair 

 

 

Textes choisis de Clément de Rome et Ignace d’Antioche 

 

 

 

Clément de Rome, troisième successeur de Pierre à Rome, selon la liste établie un peu plus 

tard par Irénée, dans Lettre de l’Église de Rome à l’Église de Corinthe.  

 

Le Christ appartient aux âmes humbles, à ceux qui ne s’élèvent pas au-dessus de son 

troupeau. Le sceptre de la majesté de Dieu, le Seigneur Jésus-Christ, n’est pas venu avec un 

train d’orgueil et de somptueuse apparence, encore qu’il l’aurait pu, mais dans l’humilité 

(XVI, 1-2). 

 

Ignace d’Antioche, second successeur de saint Pierre comme évêque d’Antioche, et mort 

martyr vers 110. 

 

Epître aux Romains 

 

Je vous en supplie, n’ayez pas pour moi une bienveillance inopportune. Laissez-moi être la 

pâture des bêtes, par lesquelles il me sera possible de trouver Dieu. Je suis le froment de 

Dieu, et je suis moulu par la dent des bêtes, pour être trouvé un pur pain du Christ. Flattez 

plutôt les bêtes pour qu’elles soient mon tombeau et qu’elles ne laissent rien de mon corps, 

pour que, dans mon dernier sommeil, je ne sois à charge de personne. C’est alors que je serai 

vraiment disciple de Jésus-Christ, quand le monde ne verra même plus mon corps. Implorez 

le Christ pour moi, pour que, par l’instrument des bêtes, je sois une victime offerte à Dieu. 

Je ne vous donne pas des ordres comme Pierre et Paul : eux, ils étaient libres et moi, jusqu’à 



présent, un esclave (cf. 1 Co 9, 1). Mais si je souffre, je serai un affranchi de Jésus-Christ (1 

Co 7, 22) et je renaîtrai en lui, libre. Maintenant, enchaîné, j’apprends à ne rien désirer.1 

 

Epître aux Tralliens  

 

IX. Fermez donc l’oreille aux discours de ceux qui ne vous parlent pas de Jésus-Christ, 

descendant de David et fils de Marie ; de Jésus-Christ qui est né réellement, qui a réellement 

mangé et bu, qui a vraiment souffert la persécution sous Ponce Pilate, qui est réellement mort 

sur une croix à la face du ciel, de la terre et des enfers, et qui est vraiment ressuscité d’entre 

les morts : c’est son Père qui l’a ressuscité, et qui nous ressuscitera de même un jour, nous 

qui croyons en lui par la vertu de Jésus-Christ, sans lequel nous ne possédons pas la vraie 

vie. 

X. S’il n’a souffert qu’en apparence, comme le prétendent certains athées, c’est-à-dire 

certains incrédules, qui ne sont eux-mêmes qu’une apparence, à quoi bon alors les fers que 

je porte ? Pourquoi brûler de combattre les bêtes ? C’est donc en vain que je meure ! Ce que 

je dis du Seigneur n’est donc qu’une fable !2   

*** 

 

 
1 IGNACE d’Antioche, Épître aux Romains, IV, 1-2. 
2 IGNACE d’Antioche, Épître aux Tralliens. La ville de Tralles, dans la vallée du Méandre, était située à une 

trentaine de kilomètres de Magnésie et à environ cinquante kilomètres d’Éphèse. Il n’en reste aujourd’hui que 

quelques vestiges à proximité de la ville moderne d’Aydin. Au temps d’Ignace, Tralles a un évêque, et donc une 

communauté chrétienne assez importante, dont l’origine remonte sans doute au séjour de Paul à Éphèse. 


